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s'étaient dirigés, cherchent l'objet qui l'a piqué. C'était
sa plume.

- T. .. ;cie b ...... 'écrie-t-il. Qu'on appelle vite
unt mlédlecin

Et il s'évanouit.
Nous tiendrons nos lecteurs atgcotirtide l'étattde

M. Tardivel :pour le manient, une simple irritation,
rien d'infectieux encore dans la plaie. Les antisepti-
ques les plus énergiques ont été appliqués sur la piqûfre;
on ers espère les plus heureux résultats.

Le médecin qui a fait le premier pansement est un
catholique fervent.

ENTRE NOUS.

Coup d'é~pée: oui, mais lion (le, poignardl. Il te faut,

Poète, un tournoi franc et libre, où, le front haut,

On lutte, glaive au poing, sans. fureur v'ipérine,

Picd à pied, face àface et poitrine à poitrine,

Toi, soldat dut droit, lui, champion de l'enfer

Tu veux combattre aut our, loyal comme le fer,

Fauve et terrib)le av'ec'la candeur des colombes,

Afin que si c'cst toi, poète, qui miccombes,

Tu puisses, en entrant aut sépulcre demain,

Trouver. Cidi et Bayard qui te tendent la. main.

Il est minuit. Tout dort ýdans la demeure de M.
Tardi vel.

Soudciain l'orn entendune voix étrange.
-Ayez pitié de moi,.Seigneur.. N'est-ce donc point

assez de saint Michel, de saint Georges depuis des
siècles, et de Trudel pendant sa vie ?

- Non, maudit, ce n'est poi;ît assez.
- Quel nouveau crimne'ai-je donc commis?
- Misérable, nie le sais-tu poit?
- Non, benoit Seigneur, nion, sutr. votre Vérité

même! je ne le sais point.
- Tu às lu l'O as iiioit Pu(biiqtie

La presse parle constamment de la mise à la retraite
dle'l'hionorale Gédléon Ouimiet, surintendant tce l'ins-
truction publique. Si l'état de santé ou les désirs per-
sonnels cIe M. Ouimiet amènent un changement, son
s 'uccesseur devra être choisi avec un soin, tout particui-
lier. Il faut nommer à\ ce poste un honmme éniergique6,
actif, à idées larges, progressives, qui aura la force, le
talenit et la volonté requis pour donner une direction au
bureau de l'éducation.

Ce serait un malheur pour la province si le premier
ministre permettait la nomination d'un simple instru-

~. H.. ment clans les mains dlu conseil die l'instruction puibli-
q ue.

L'on m'assure que l'honorable L. P. Pelletier a des
opinions très arrêtées' suirla ntécessité de. .certaines' ré-
formes scolaires et qu'il a l'intention de travailler acti-
veinent à les amiener. Il serait, nie dit-on, Cil sympa-
thie d'idées avec cieux de nos évêqtues qtîi déplorent le
manîque de bon vouloir et l'entêtemient dont leurs col-
lègues <hi conseil font preuve, mais qui, nie jugeant pas
à propos de créer des divisions entre les évêques, pré-
Fèrent attendre.

On a déjà parlé <'un congrès auquel les niaisons
d'éducation et les laïiques de toutes les parties de la

o,

-Seineur ne e coyezpas.Ne e cryez as, province enverraient (les dlélgués chargés de discuter-,Segneu, n le'croez ps. e lecroez tou tes propositionis qui seraient mises devant eux.
Seiger

Tu mns.-Pourqtuoi M. Pelletier n'en preiîcî.rait-il pas l'initiative ?...

Satan, honteux, se voile la face et regagne en gémis-
-sant l'e fond des enfers. Le parti libéral a titi excellent organe clans l'ÉElecteur.

*Et M. Tardivel, ravi au plus haut des espaces cèles- Ce journal est très soignié atu point de vue littéraire et
tes, re 1pose se 1s pieds pieux sur les Trônîes et les Domi- se distingue depuis assez longtemi-ps par une exclusion

nations.absolue cle tout ce qui est de natu're à dlégrader le jour-
Tout à coup uîl bruit stridlent ébraîîle la maison si- nlalismie et à dlétournier ses lecteurs dtî véritable terrraiîî

lencieuse, et M-. Tardivel, violemment arraché à soni de la politique.-
*rêve de gloire et cle 'justice, se jette vivement hiors de Les conservateurs nie peuvenît que combattre-les idées
*son, lit,' et les hommes que 1l.etu e I 'vt;mi e

Ipousse.un léger. cri, du pied que, clans son rêve,-il libératux nie sauraient trotuver un organe plus acéié
avait:placé-sur la. tête des plus hautes personnalités plus utile et miéux dirigé.,
célestes, tombent quelqu.es gouttes 'de, sang.ý

-La douleur ni'est.qu'uni no'm, dit-il. -'Mon Dieu, je M MM. Vercreuse et Simonii, sénîateurs belges et coin-
vous l'offre.. ' l'. issaires de Belgique à l'exposition de Chiicago, ont

E t ses; yeux,. en reven-ant 'du ciel, v'ers. .lequel ils visité Ottawva) Québec et Montréal ces joturs derniers,
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